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„Ast adt iik ens ns eden BL : heen dat 
naître et tronbfér l'ordre det choses, t'osthonnir la patrie. ‘Car 



































LA MAYE 26 Juillet. 
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qui, étant sous plus d’ un rapport, de circonstance chez 
N-“Ous paraît dignede l'attention de nos lecteurs, : 





cité devant le trébunal, son journal, laGgsette des Duché.delim- 


d kes journalistes étrangers. _— I'lnffuenco bourg,: Bit dBjÂ- jugó à sa jüste väleûr Bär Fopinion publique, 


étrangère.  … 

29. repro.duisons dans. notre numéro d'aujöurd’hui quel- 
Nilexions ón:ises-par le Journal de La Haye, sur la condam- 
ie de certain Gascon, du nom ‘d’ Antoine-Eugène Quesne. 
Misleraes années, cet individa était ródactenr.da.Précur- 
Wrnal qui se publie à Anvers, et en dernier lieu it s' était’ 
de la rédactian d'une feuille, fondóe à Mapstricht, sons, 
Ò de Gasette du Duché de Limbourg. Een 
fte occasion le Journal de La Haye lance quelques mots 
sse de |’ Observateur belge, qui avait pris-à tâche d'ex- 
le Gaston. Nous en sommes fâcké pour. T' Observateur, 
Simous aurions préféré qu'il eùt abandonné cette. défense’ 
Rraalistes strangers, dont la position est plus que la sien- 
alogue à colle du rédacteur de la feuille Maestrichttoise, 
À autrefois ont eu, comme celui-ci, I"honnewr de se trouver 

banc des accusés. be twe en ee 
Oys aussi, nous avons quelques observations à faire à ce 
NRS : elles sont d'une nature diffèrente, mais nous ne dou-- 
Pt canement qu'elles ne) soient parfaitement comprises par 
Mtx qui aceordent quelque attentidn,à la presse belge. 
que nous tournons nos regards vers l'Allemagne, l'An-. 
‚la Suisse ou les Pays-Bas, nous remarquons que la 
bit des juuragux de quelque importance yesten général 
eú des áorivains indigènes, prroe‘qn'on y est convaincu,à. 
droit, qre ces pédactears sont attachós à leur pays, et qüe, 
BRS Hud soit T'opinion qu'ils professent, ils n'ont en vue, 
A:laurs doris, gaa le hat lonable.d'Afpe.ntiles à leurs conci- 
ps, Aussi, dameang tat, he station’ ne ressunt-etle pas tes: 
Nenltós morelar amvogendre infailliblement et incessam- 
Mt Finfinence ótrangère. Vòyez plutôt l'unité qui regneen 
Magne: Ja nationalité qui anime les Anglais, Voyez T'effort 


pas; âl,erpyait qu'ajputer le sarcasme à, la calomnie, commeil 
avait ait aotrefois en Belgique, ótait,-en„Hallande auapi;älken 
‘três-möritoire: Mais én CM le’ Gascon se trompait bft ld 
bien que, il faut le dire, le gouvernement néerhendeis nit bolóré 
lórigtemps aveb patience et longanimité, ses dóelabations falla- 
cieusés. Enfin on le traduisit à la barre ; — du chef de calomnie 
ilfut eondainné à:quelqdes mois de prison et'à V'interdiction de 
‘ses droits civils. Catte condamnatian-dlait juste ; nóanmoins le 
Gascon ose jeter les haats cris et proctamer qu'on a sévi contre 
lui. Que voulez vous?… Cette clásse de Frargais's'imaginent, 
qu'une fois hors de leur pays, ils ne sont plas tenus de respecter 
quoi que ce soit. a 
Or cefait mörite rêflexion. 
Dans les Pays-Bas on condamne 
calomnie ; aais quese passe-t-il en Belgique: soús ce rapport ? 


£ 


ui tâchent de se rendre maîtres de L'esprit publie —gqaine 
q prit p 4 


en rópandant chesnóts;cómme ilschercheat à lefairt,desprinci- 


egen bt ST, fi k: Bt 
rière invincible, contre laquelle vient se bris 
d'idée et d'influences étrangöres. 








On écrit de Baden, 19 juillet, A Bâle, S. M. le roi de War; 
temberg: rejoindra S. A. R. Mare la prinéesse d'Orange, son au- 
guste fille, qni se rend à Gênes pour y prendre les bains de 
mer. : wa on ne 


…Mallos sièeles, èn dépit des:élémens opposós dont cette fédé- 
Takion se ‘dömpöse. ‘Dans aucun des pays que nóus venons de 
iK Paar exemplé, tn journaliste êtränger nesaurait se soutenir 
òngüe. Bientôt le.puhlic’l'apprécie à sa juste valeur… et 
Möpris gónóral le forve tôt ou-tard à repasser la frontière, 

ue sinweontraire nous êludionsla marche des choses dans 
Fenfusoles italique ct ibérique -nous ne tardons pas à faire 
nk ° bibte que les dissensions dont ces pays sont eontinuel- 


Nous apprenons que le Roi a fait grâceau lieatenang van Lith; 
de Jeude, au capitaine Knoop et au lieutenant Pels Rycke „ 
éondamnés, aittsì que nous l'avons annoncé préoédemmert, per 
la Haute Cour Militaire, à la peïne de HFemprisonperpent X 
temps dans un lieu de correction, le peemier pour. a%gis.tuò en! 


rent de théâtre sanglant, doivent pour la plupart, lear. le professeur van Bolhuis, les deux autres pour avair' 
affafblissement de Vesprit natioaal ‚ torrorüpiit et divi ds stéà vfsBael en qualité de secorids. en ee 


Veniaqu’y viennent répandre. les phrases perfides de la.pr 
sTangèêre. Ke eN 
a, Mais revenons au fait qui hóus coupe. En an 
kla Néerlande est un de: ces ôtats pacifiquesseikides bon- 


‘Yvei en cassation des nommés J. W. Haffneret S. M-Hamel, 
condamnés tous deux à la peine capitale ‚te premtesr:-par la 
cour provinciale de la Hollande- Méridiondte pour tentative de’ 
fratricide, et le dernier par là cour provióciale du Brabánt-: 
Septentrional pour altération de monnaies néerlandaises.. - 

La Haute Cour de justice a maintegu les jugemens ‘des deux. 
cours provinciales. dek reef 
NRE 8 

Le 20 de ce mois a été lancóe du cliantier du constructeur de 
navires J, Strickaert à Zierikzóe, Jh frógate de Roompot, de 






SE Meurs des classes. moyennes et le respect …gfagsel des 
Satitutions existantes forment l'appui de la sociótö. Là, te 

£Moiddre fonctiorinaire public est un objet de’ coristdöration | 
, PAF tous ; ainsi que le chef de là dynastie rayale y est, un 
Pe. ponr la nation. Là, s’attaguer aux personnes prépo- 
Neer À quelque emploi par le gouvernement, c'est:mécon- 















fera. Lest des souvenirs glorteeetyui se perpétuent de énératìon: 
it gp Pite d'ane fois Frdnióolsefutoîtte el rise à Pórdee:da jur. 
ze k connaissait, ot, la veilië dotà bataidte de Waterloo,il ['avait pend 
: sianniée Ö kp avoir sauvé la vie hert rdu ke bee den Pé tpire; 
vivandiëre de le f ‘ aap éfarge:l'empire la pensionde Francbisé. Lonis XVIIE né Tui aëcótdda! 

at aen e ge ie grande armaco, qu'n har side 100 francs, malgré la proteêtion du maréchal'dúe de Coigny,, 


‘gouvernear des Intalides. Le roi Charles X,'doïnme elle le dit, n'a pa héi 
„ . ‘ í 6 
raasde, me dit-il.… c'est uh ‘vieuw goldet quìd commenté & Árcole, et qui 


obtenir sa pension. Bnn 
… Francoise pritbravement son parti. Après une vie de.comhats ef de dangers, 
%o l'armée de la Loîre. Le 9 att prochain elle aurä quátre-vingt-deuz 
hr Alinière de mre en fille, hovorée de trois blessures, d'un coup de feu, 


ellese dévoua sonsse plaindre à ang vigde privationset de misères; et cependant, 
une fois, elle avait vu la fortune de pik t° anr proyjdentiel Lai avaig fait 

ds aahre et d’un coup de lance,venve d’un maréchal-des-logis-chef, 
5 deux fils taés sur le champ de bataille, Francoise gagne maintenant 


trouver en Espagne, après une bataille,ung valiag abandonnée et retmplie d'or. 
NES far jour 'à balayer les boulevards. Où est-elle née? elle ne le sait 
ti na ero. 8 i 


Il y avait bien, disaît-eile, 200,000 fr. Ne dikóutops pas avec elle un chiffre qui 
(lg “groit originaire de Bruxelles. A neuf mois ellé était seuleau moni 
sAkpêre.etsa mère, hussard et cantinière dans quelque régiment du: ro- 






Tren 


ErWlletori du Journal de La Haye. 27 juillet 1844. 
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nous semble un peu exagéré; elle perdit presqutaussitôt les richesses qu'elle. 
n'avait fait qu’entrevoir, On lui vola Ja précieuse valise , et au lieu de rouler 
carrosse, selon son expreèsion, ellé gagne anjourd’hui péniblement sa vie; elle 
habite , dans la cité Montmartre, un misérgble tandis, au prix de 40 frans par; 


EPana 
"de, 


ea) 7-1 Éfniont, morts en recommandant lorpheline à l'amitié des camara- | an, et elle balaye les places de fiacres de la rue du Faubourg-Montmartre à laj 
"lk ei di soldat fut religieusement accepté. Francoise grandit sous baile | rue Caumartin. C'est là que tous les jgurs on peut la voir et \'entendre. À 
eh hein s'à sabietache; mais l'amour tient sous ses Íois la vivandière com-. Après un bal, une fête,deuzx jeunes gens revenatent à pied sur le boulevard: 
bs Heltice 


ate: ‚la grisette comme Îa grande dame; l'amour la ft changer de | Fa vue de cette pauvre vieille femmie les fra 
‚A AateOn n'a Pas‚-dans toute sa vie, uneseconde infidélité à lui reprocher. f à eauser avec elle. Ils venaient de quitter 
sel Mala gevaler ie légère pour les gros talons; elle aima le cuirassier Fran- 
tellelëponsn. De 
i8'avait beaucottp & fri 
ms 


ppe.Ils s’approchent et ae metttent 
5 fi es gens riches et heureux, des ap= 
partemens splendides, et ils se trouvaient en présence d'une des plas humbles 
EEN existences qui soit au monde. Quel contraste! tant de misère à côté de tant det 
n re pour se teridre digne d'une si rare préféren- | 1uze! Frangoise raconta ses aventures ot ses campagnes, elle mantra ses bles; 
mester entever Urié Nmme à toutnp régiment de hussarde, les love: | sures , mais sans forfanterie et en véritable philosophe. [ls g'ampreseèrent de, 
aide : Je-casn'est Senn. De grade en grade, de oaups de.sa-, | venirau sécoursd’une si vieille infortuúe, et aloraefle avong sp (piste position; 
4 Ap sabra, il devint marée al-des-Jogis-chef; et, suivi de safidôle | Ce senours inespéré la sauvait, elle avait des detta, dettes 9 fardag, ónormes , 
ar e d'Europe, Francoise était toujours à sen côté, eù: m3nstrueuses; elle devait quarantg fränes; gràces pg Gl. gpatre louië 


ed charmipe de bataille, Au milieù des balles et des enrie-: que la providence lui envoyait, elle aflait être fdreuse pour fpyfg 1a vie,pour, 
‚ heeg wt plas d'et cuirassier du 3e régiment luiad la. ld au moins : à quatre-vingt-deux an; sit is, c'est ae (oute sa: 
8 des colouels Menouet d'Audenarde. Nous 


gardè-robe était chez sa fante, la seule parsnte Gi Ini restât : qu'on nous pars 


MARE encore de Frangoise dans le 3e régiment | donne ce calembeurg, il appartiënt à Frangoise ; diz-hyit franòg lui suffiraient 





BNS Sm pruntons au journal Vlaemsch- Belgie du. 20 l'article: | en Hollande tous s’unissent, lar squ'il le fant, pour maintenir Ih! 
sûreté-et:le repôs de l'état, Quiconque walt cela: ne serh point: 
surprisd’apprendre, qu'avant même que, sieùr Quesne nefût! 


: 
: 


et qnetôt ou tard il eût été forcé de déguerptr. Malheureusement’ 
pour lui, texlrédacièur da Precurseur d'awoers ne le comprit | 


If 











vid ok En et eb de ef 
‘ùn Frangats pour délit de; 


Notre presse fourmille d'écrivailleurs faméliques étraugere;na- | 
tre Moniteur dui-mêmeest dirigó par on Frangnis.Cesaventupiers: 


respectent ni, le roi, ni le gouvernement, ní lès ois, ni, les, 
„meears, en un mof, sui ne respectent rien, — n@ róussiesent, 
quetrop souvent â semer la-discorde, par leurs discours insidieax, 
êt à inquiëtérle vulgaire par lours sophismes tromgeurs, Òui, 


pes exotiquts, hostiles à nos meeurs, à nos lois, à nos croyahces: 
même, pent-ê{ae par viendraient-ils à dóracinennotraaationali!| 
tá;— sì-nótré patriotisme constant, ne lear Ogposait une bar-, 

tout ce torrent; 


Qu'il plaise au ciel de nous débarrasser un jeur, une fois pour’ 


a EN ‘grävdre et déserm, qui 
‚un Ómprant immense fat ‘soumissiont, en ‘si peu det voeter, de con indignes phrasears!_ SS „ij || dieu vette angóe à Apnstarde da 38 soi gnbre aut oombee, 
h — sans le concours d'un seul capitaliste étranger, —par [_ Hier à cinq heures et demie de reletde Sie Wifest webs) én le. Los autour de De den 
peffot de l'anion quiy existeenitre le monarque et la nation. f cette résidence, de retour de son voyage Luxembourg. E euitwet tai grand prik à'ce qae- Tos ele Far 
enfin Ìä Sùisse, qui a su conserver son indépendance pen- ge heh Bild eee 


uk 


Le nee Te ie 2e à 
“Us Hautelour de justice a prononcé,eces.jours-ci,sur. Ie poar- | 






Re 


An 
ea vu 15e Années.” 


mn „MARIE HE 





en eN ae ef 
a 8 EM. Var eelden, Hibraire, Ed 
@: led i Weeldpe eg ij 
Senter gen 


enrvoyds à ta (ireen ranoe de gort, \ 





500 lasts. Ce bâtiment; qui est destin pour le voyage att 
Andes-Orientales a été construit ponr:campte des armateuss 
M.C. deCraneet fils, et sera oommandó par le capitaine $. van 





“Hier ôhé6tó vendues à Amsterdam 2100 balles de café. det 
Brésil impoptôes rocemment par le navire ‚ Le priz 


auquel les adjadications, se sont faites était de 19 204 vete. 
: Ála vente de peaux qui a eu lieu avant-hier on a_rëhlist des 
‘prix súivanis: 


1e qualité 


1 


de Bahia et de Fernambouc 29 à 20 cents, 4 Ee 


migen eo si ee oe ven 87 oe Aa ee 

_% OR ere Hie ie es zi RLS vida ee! 
3e ia mg: en » Ë ki pe eeen ida 

le en gene A ERE tt 181 PN 


_Peaux de vaches indiennès. “onu …, 24, 


: OEE 


8 Id. Id. 8 _de Carbuco et peùstde. En DPA As etutekve s 
buffles. . de Me te ed dee oe 16.»14 Pars 


TTT eee 
— Nous ne trouvons rien de bien remarquable dans les jouenaux 
de Lisbonne, que nous avons: sous les yeux, et qui vont jeésqu'à 
la date du 13. Gosta-Cabral' devait arriver le fendemsiw dans 
cette gapitale… EEN : nets 





_ L'avis suivant vient d'être publió par qaelques feuilles alâg- 
mandes dansl'intérêt da commerceen général; notts-croyòna, 
devoir le reproduire : he ne rene: 
_\<Sûtvant le tarif de douanes existant-en Russie ; en.fent:y 
-aporler, sans païeasent d'aucan droit, des effets: publios rus 
ses tels que billets debamque, inseriptions, etc. , mais he paler 
“mötitiaie russe ou autre papier Monnaie.ne pent, reppsser la 
fröntière, ne peut done y être réimportó, sous paine. sonlis- 
„gation, B ne es Bedbe ve genten te 
Le publicest averti de cette mesure, afin de ne point s'etpo. 
ser à vefreonfisijner ‚monnaie tusse, qui, cone oa 
le comprend, n'est destiné que poar \'ussga à \'intriegs,- Ofi” 
fera dene hien de ne pas l'acôepter, Brat rieel 


L'amwfinriedes Beaux-Arts à Pärig # otenda, dend Ilie dese 
derniëressbances, la lecture © unc lattrg,adndasadeon asthinire 
„Rerptuel, par le présidentetsbe-sagrôtstredu:conmeit- det Hzea - 
démie d’ Amsterdam, pour iaviter í ss frangais'àemtehte 
de leur concours une ex position püúbligàë 48 ddetuges de peiri- 
ture, sculpture, architecture, abt avoir 


maa 3 TAD) 


A EET 

























‘part à deur exposition ; et cet 'hororkti 

‚entenda de ceux à qui il s'adresse. … … … EL 
5! (Journdl des Deébate.) 

. ent ke 

__ Neus fixons l'attention de nos:lecteurs sar Fappeb. que 

font à la gónórosité da public les autorités comnrauaben deRis- 

7 famile, qui vient #'8tebuigá 


“telrode, en faveur d'en père de 











ar un incendie. (Voir d la finden; nd) é at 
Pla Hädaction bo Toaralde an „86: chasgoee-. 
de remettre à qui: de droit, te on vouder 


gement de cefbe Kinditie site 
Affaires de Belgique. gahnk 
Lot sur les droits différentiels. , 

‚Le Moniteur Belge publie 1e laloî ste les droits’ dilféren « 
tiels; 2° trois arrêtés royaux dont Vaud fixe le tarif sld, ‘Tes 
talies, conformément à la loi du, 27.júin. dernies „ lantre 
détermine l'exécution gónérale de.halei des droiës. difeeestiele, 
et. le :troisième assigmile ‘be: perilbbr--des Btato-Duts gu: pavit- 
lon belge ; 3° un arrdjá ministórief relatif à le restitutfon sui cer= 
tails: höis, CoC B 

Nons donnans ci-après Fordonnancé rdlative à l'exécution 
de Ja réforme douanière. ee 


ser pour le s 





ï 
se die 


2 ' A ERA WERD 
pour} la dégäger du Mont-da-Piété, et ava Jagers ij el rale ‚peierait 
Perle de on Toyer ‚et même deùx termies 5 pautre cidakure,, 
comme elle était bki earnaen dn dj ei, RE amer me 5 ne 
1: Dito de Fradgoisg cirtald dans Îe monde, Ses noyveaux. amis lat 
wererE ‘chaqúe matin des visites el dès secours. Landi deeni mrs far 
fnitiés au secret de la vie de Frangoise, En apprenaa® qù'e eland sl 
que de quatre à six heutes du matin, tions sacrifiämes bien vole 
nuitan, plaisir de lier connaissance avet ele; dé Pireuwe dek 
. notre visite à Frangoise; elle était en fonction. De plas 
468 protecteurs, elle vint à euz, leur sourit, leur tendië. la. 
tion s’engagea. irrenp bi Opt mistnent 5: 
Pendant les premières phrases, ja la regardai ó où Je rroivait 
difficilement aussi âgée qu'elle le dit. Elle sb sigenatase, droi 
agile ct d'une propreté vraiment militaire. Onsoifgae la discipline a passé 
per là. Quelguos chevaux, à peine-gris, Sohaprnt mar dreintea d'un madras 
toufd Jaune; elle n'a plus de dents, c'aat là san zouk signe de vieillesso. San 
Ié per. a rna d'Eepsgne, n'est. pas sans quelque 


5 












Frats bour avoir été br hnisliena 

aidheuf. des veuz gant vifg.nt IDJOINEGUs. ut adt 
Je tr gore vien soldat parlait de. ses oosmpagnbe. Ja 
Ti daafal sl ella s"étalf IrggyéeÂ Waterloo; pon, Monsieur, menópendit. 


èlle, c'est d. rie quo fe,fatsiis mon devoir. A Fleurus elle grait-regn une 
halle, Raj bak en blessurg; en défendant son mari. Monté sur Ie même cheval, 
le vaillant couple fut attqqué par quatre Prussiens; quatre Prassieas contre 






uu cuirassier et une cântigtère : la partie était égale. on mit pied à gerze, l'on 
se battitet si bien que les quatre Prussiens n?ont plas jamaib zet 1 b 
„Après tous ces exploits; apròs avoir parlé à l'Empereur, Pred vait 


bien prétendre à une pension. Ses deur fils Etaient murthsidtdkevic 
patrie ; mais la restaurakion ne payeit gates dettes gloridusetsdt 

roi, Louis XVIIE n'acqaitta pas Ses.prameases de l'e 
‚-échal.des logis-chet ta 
| pauvre Frangdise perdit alors sen dernier soutieuz 


mperoor Fájpeléon 
fat plus hestreuz,il fat admis 6 meuret- aus Euvatides. La 


GERE: 


ORR, Cera EREN .F 


0 Oe 


en ste zdebgipnietntaare De LA LOÍ DES DROITS 


DIFFÉRENTIELS. 
Ong TE 


en opApdenn hea eer oden des ffn et d 


ztNomservornansdoerstamêtoné: 
CHAPIT, IER PARTIE 
za5 Ene Kk Bis, etl noinggs ì 
sers emssa glas 2 des droits d'entrée sur les Lois employds au aur 
eni at an tattresebionm guegalge et qu cuvelagedans les houillères. 
Art. der. Le ministre des finances déterminera, de concert avec fe ministre 
de l'intérieur, tes formahités et conditions sous lesqnelies seraaccordée la re- 


mise.des 3 des droits d'entrée sur les bois seiés ou non-seiés qui seront em- ” 
playés;ala vonstructianp xy alt aidsi pwauepnvelage dans les houilières, ì 
Saarsbaus Réduchop dayo d'ohorbe sarles cuirs verts où. secs, bruis ou; 
ur 2 srintterteregtprêtés, originatres des pays limifrophes. … 
Art. 2, $ ter, Les peaux brutes de boeufs, tanreaux, vaches; bouvillaas, 
génisses , taurillons , chevaux, ânes et mulets, originaires de France, des; 
Pays-Bas et des états. da Zolloerein } jeuiront de la réduction de la maitié des - 












rde s nan au tarif des douanes; 








éri 





droite Wentróe, cohfbrmément à à la dispòsition particulière D du'tarif, Aussi, cargaison a réellement été expédiée pour compte belge, soit comme propriété: 


loagttemps que gerolt mainteriug les da de At, dont Knbienhien sont ac, 
Mellementppa{lbles. dans;eéspays: 1: © h; 
…$& barigine de Ja narchpudise sers conste Pi pan un cerfificat delisré par 
Te'chef de administration dé la cômmuue d’bù elles proviennent, visé par 
Yautorité supérigure eompétente et mains ki espêcel, te gom bre: et le, 
poidsdes:peankf= 5 GL worn: 

$3. Lesimpog@tentsdthiberont, en ontre, à ò Pappui da certificat d'origine,’ 
les quittanges des droits de sortie pgyés aux donanes étrangères. 

SEGTION IEI. — Justifiegtvon de Porggine des graines de linde Riga d semer. 

Art.3. Les grsinps de lin à aemer, de Riga,seront accompagnées d'un cer-, 
tificat d'origine, délivré par Île consul de. Belgique audit port et constatant que 
les barils renfermeut dela véld ÁÚLE Jrainie'dê'lin de Riga àsemer. 


Saarion iv, — : Reïniso partielle des droits Pentrée sur les hùftres et los 
homerds, 





Art. 4, Ó ter! Les hoitraner teu: hortards, on destination 8és parcs où huit-!|.dûment contrôlé par l'interrogatoire des gens de 1’ équipage. > Rn ad 


rièrea du page zevontradrmian savoir :leshuîtres au droit de 1 p-e,:et les hio-, 
„adds ais. dof 
ditions ét Yormalitós ébivarites’: 

A. Les huitres seront importées en vrac aten quantité d’aa nioïns huit ton-! 
neaux de mer à tu fois; les homordsssfont amie én Pe gants que ce; 
ankkg powbtiu ghitearrivent en vivir. ot B 
vaer hema éduychargement de |: ramabagontipe.se Bildt de steen ET | 

C: A larrivée du navire, les huitres et les homardâ sgront. dirigéa.direate- | 
ruent, sous l’escorte de deux employös de la dougne,sur le  parg, au el i ilg seront, 
GE MEs Lb döbiardirementidt 1è trihspoit? dé’ des pefiasons leteffeétweront en; 
wartued hid dnde kien liene re, ne: 5, ene sppropen! Eee; 
“nf Brel & Ee 


IED 


conto enrs a gather ont an  dápòt qui. ayra lien dans te parg, et | 
7} We Seddon Dee ‘de cétté Opération an dos du permis, Bg 
taan Oe lékândicatlons de ce permifd, *iOTE0 | 


Ee nf dräit d ‘entrée intégral sera ezigé dans le cas où lune ou kansen de: 
kkn lederen temlie: . . ik 
6 pare ou huitrière desra: ern ikea nt an aa t 
Nba RE eotfhart dine le sol öt avoït ua réservoir d en Vane ca-' 
ns eerden óitedtereelho'duf parts. rn 
2o Avoir des écluses pour l'entrée et. éerslemegt des. eanx; eldos eondüits! 
à vanne helende bir rde sd sen hi daten | 
A3, téressé geente ei r up pracés-verbal d'ordre, des, |. 
rsdrdt els dbt li An óût EE lend: 5 bersie, salisfaït à oes con-; 
“diftaas. Cé ie ab ade nori He Birk bretel 'dofane dui lieu. * 
ltr siveterastituaiaoreisetererv denn ‘douane dtdmettre'dies déclarations’ 
d;powain gint de, bamasde deptigatjon. diuu parc an ae cette: 
“denis forma. Di maugait pg Bpargrere, été remplie.… … 
AE Ï— AED a va bene dol zó ADENENTANIONS 1 na paars : 
ion HER bn "… vrg hagen PRRiibres, | 
storm Ees ARTE PROGEESSIF. 
veinst 8 Les Hügmidaltlaas de aich sur les marcharidises dénommées à l'art. |, 
:2 déla loi de co 'jour; ssontabpplieabies conformément aux indications du ta+ 
blean giansaxd (Ge tablean, pabilié par le„Monifeur sous la litt, A, apptigue 
„les mègles dte Kei daat la loi des droite radia pour certaines wmatiè- 
“fês Wieden) nde 
CHARITRE IL — » verton ne ÂÖ ef ne 20, 'c ai N FAVEURDU 
(oer VDS et SBAVIELON NATIONAL. 
Art. 7. 6 ders == La dédostianr det 5; Emeütiannée à Part. 10, de la toi da 
onp ade 432, (Jouraud opreibt, 20:89); contitrderd'd’ètre accafdéé à'Itmpor- 
-tilloeb narimoas et. sous pasillen; belge, deitelttep ie ourahandises qui nis sont | 
alit davoriefgg posrng dinponitinmapécinleiu, tprdf;à bezeeption des zene 


s ci-apr 
Se Fer Bert étiré telaaghen! Arda fe fet ét dep for ne 5 odd 
eres iekeekain es etjnscmigaes ge bind erpedB; feb edrden, Modd ete fer 


„dgn emiel vaóipdget ane le posrra bait u‚damën é,filéop antremeut ouvié Â 
0 Bils de liu ap garen ofer pais ab or wee entier. 


3e Ouvrages foute espece 
40 Tissue dertaote m “GAETA asin compris lu bonneterie, 1 
tipt út erik duatie. 


De Colbert la rubapgerf ar 
‚ Con tau de};a La de. cejour,les droits d'en- 
ie sur les ERE Bnssrnenen Pl antste dek augmentés d 
: A3 pilonen) gopoatabiop.4urt hoors viainer 
v s et cagaur sous, pa CORK, ue, 
Hf tlas Li addne ek Hi, Ks Beveren fe Dee erde de bart, á de IN 
DlôPde cerjdut è griekenland importéés pdr Her él óns pavilfon be 
dos lieussitabsen detà:des eapssorin et dé“Bônne- Espérande,est sabkdori fader 
tb Jagonditiende, ht directe , sauf les cas de relâche admis f par le! 
_shandreV otaprie EN | 
“ CHAPITRE IV. — ont in De 7 ‚000, 000 Da KIL. De CAFÉ zr DE 180,00 KIL: 
RES en HEE DEOETS AURNORÁGEEKES AR KART, 5 DS, LA KOL, 
ì Les bareaux à ouvrir et les conditinng à.olserver poat Vidiporl 
tion des 7 millions de kit, de tak mentionnés aú 93de Par. 3de la lai de ce 


DT Rs 
de Deer pe est miver dFimportation dûx 








„daite Ea fgée 









Ed, hd EE et én touleaùx: originairep, de pays s situé shops dt Bu 

wal br Pim Ted saf parties de ces Ïf í, de kg Ln aud, 
È Ee ke asid sle-Duc: ticht éelangtious 
vk $ ges sous plant et par; pas 
elk Lixne,op les droits d'antrée seront aannittde 







ee ERS:RORTS zareankolarans. ' 


0 u vene, d'eLrepertists anr ma vites belges, et élrilgére vènai 
ate belenaaiden tiglies wi ded ports sitdiës ahitüklh du” RE rail le Gi braltar, 
de taucher dans un portintermédiaire sans perdee le bénéfice del niporalion | 
: dikerteeusans terdautreint káweune Tormalitd,'sdvoir : …- 
„1u 0Stsqatwu Ler ectobre 184, 
velweglgargeiijioeib ot cup var: 
eur bien a'ba Lee ‘pativier 1845, ien ek rrivages dee pars trartentlantiques én 
sufegieden ips Hovszer de Batstie.Weperaitë; 
vupiJuars | 

Art. 11. A l'ezpiratian de ces détalë, les avifbi' elgos 6 bt Etrangers qaï ted 

»Uineiagpeet en raalte de/oötrierverdrtlë bênéfice de Pim orfatión “directe con 
- -tbreanmeet ad zie afl 5 detia laf Îe' ce joar,’ qtië’ 'sóris T° Acconiplissement 
des eamdievns ie foveinlitde indiquée, aur drtibles 12, 13, 14,15 et 16 ci.a- 
Après wedn ot 1e BEERIAAAG 
" id etser os: „er ! ster Velen oan H 
vd otit u buig hien skien gen Des.n havitgs belges. ijn tet 
eÂtt- A21 GAS Bemapikaig eeen dani ot ettepet, He ie Belidae, 
His vol renbikar:les-Hirenmnzet Htárdeid dei bordy et metatimess® te nani Fetni én 1d 
„Ie bbrienpagtie, la lekte deandbet ies amoinaistenene, 1e midifeste or 1 rd 
„Ipertigattn Ipltresds mag amdoalk mutes duro du: obnstl ed lij Kom 
saonsde laats, gens copralbile deme pnissrheenmiie uport de 


tdi 






c Jew arrivaged Var-delà du detroit di & 


et Aakttaootdend teer 





! 


EN DN 





bidt. 


«1 heBbprikdeiseemoeet cit de tsehlaat denBelpig ie iet port wescate, du'ä son f- 


détant, drkenhefderhslnkoers re dòvaterristestonde geolt hers: effectué, darts ‘ce 
part, aucun déborquemeut on embarquement de marchandises ni aucuue opé- 
ra'son de commerce, sauf cequiest préen en paragraphesnivant : 

s2. Mest permis aux navires belges venant de pays hors d'Europe, de dé- 







bénéfice de P'importation directe pour le ver eel 1» ae que le capitaine 
fournisse :T: 


d'escale ou, à gon défaut , ei u chef de la douane eng constatant que le res- 





Af dea articles f EAA: 8,9, et 12 de, Be 
M t 4 


médiatement contrôlé par les dépositions et, au besoin, pan ieiroeniole. 
des gene en vaqdipaget il sera Sannen de celui qu'ezige le eode deo commerce, 


En é ep - » Huile de foie, — Suòde et Norwége. 
gacrion u. — Dès navires êtrangers. » Indigo, — Amérique centrale — Guatemala — Indes-Orief 

Art. 14, Le capitaine sera tenu de fournir les mômes justifications que cel: Mexique. 
lesrequises-pour les navires belges par le litt. A de l'article précédent. Ces » Miel, — Cuba — France — Porto-Rico. 
pièces établironten outre que le chargement a été fait en destination de Bel-. » Stockvisch, — Suède et Norwege. Oi 
gique et pour compte d'une màison en'Belgique. - » Poivre, Cayenne (pour te poivre de Cayenne) — Indes- 

Art. 15. .Loraque, conformément au; trpigième alina de l'art, :5 de la loi de » Piment, — Jamuïque — Mexiqùe — Tabago. . 
ce jour, le conngissement sera à ordre, il devra être prouvé par les papiers de- » Quercitron, — Etats-Unis. 
bord et nòtamment par fa éhârfè-partie ou le nianifeste, au consul du port, » _Rofins, joncs, roseaux et bambous exoliques, — Espagne, — 
d ‘erzbarquement et.aux employé de la. douane du port. d’importation, quella Orientales. 

» Riz,autres que des Indes-Orientales — Etats-Unis. 

d'une maison en Belgique, soit comme consignation faite directement à a cette: » Salpèêtre brat, — Chili — Indes-Orientales, 
maison. ». Soufre brut, — Deux-Sicilgs. 

A défgut de cette preuve, le consul rofusera de viser les documens. de. bord! » Sucre brutde canne, — Brésil — Cuba — \fndes-Orientales; 
et la douane ne pourra admettre le chargement comme importation, directe, » … Sumac;— Porto-Rico — Autriche — Beuz-Sigiles — Eepégnes í 
si OE hee des aen et forsaalités qui preoveenl u hid oee ._‚. Tabacs en fouilles eten roulpapx, de Colombie, Havane, 0 

justifië, - is Porto-Rico, Värinas, — produit de ces pays. 
Art. 16. Lorsque le navire aura touché dans un port interniédiaire ou en: Autres que d'Europe et côtes, — Indes-Orientales — Etatôt 


iL LJ 
| des causes de la relâche. It pourra, au besoin, sé faire justifier des circanstan-. 


$prc.hla valeur, jnoyennant: Paocaarplieemens des eon-! 2 
‚| en bois dé chêné, ayant une capacité de cent-trente tonneaux de mer, au; 


Sid Kòë von, | 


-: 


PE ddtE qufe'le navire rèupit les qualités reqiises par l'article 17 du présent 





pda des WGA Tadine + à larticfe-269 de ta loi générale du 26 doût' 1 
een offieieh no 88} von gavdntie htt anke des conditions ik 


oen Stranger, àl par E n'en serait pan accordé, : 







Aer, dee 


our‚les provenances directes sous _pavilloa patioual, de 180,000 |, 







bent: Art. ‚dlo-Pour.Ips. mstshandiees désignges au tableau, ci-apròs,, les pers 


„aert avec M.le ministre de Î'intérigur,:les modifications dont Garp arienee aus 


Ee 





ran des, juiftet 2825, pir tesdtritd aidikden de tës caps.” ED 


Js Abdjbd, — Cúbi Ls Eaton Haïti — Honduras. * | d'abord-montró-aatant de sens polirique- ae: de. patriotistaes: 
da gene gie Adele Asie ‚‚|re réunissant immêdiatement après la-róvolntionde sept 
Eh vpâtienadre: Brésil — ‘Indes os-Ôbiehtales. fpoüret pistrter, el en té ariser Tes, effsts, C'est grâcb: 

» Sápah, ZK tille —Tüdds-Orlentnles Mee a, | nis L assor bló : nauo ale avait pu, disurer et, volèi 
pe Säntál et Ferhainhoun,Indes-Orientales Brésil. Ó ement la nouvelle. Constitution. Mais tes. partie» vainguêë 
» „ene kdeen eerclés, him repen EE comme éeln artivie toujours, se.soart: divisée: i âprès la vietofrd | 
__ > ‘Cacdoerifdves Amdride-Méridioniele Amr. „Ceütrale. Brésil — MM. Mauitscordato; Cit rrivwint suba pòhtöir, va ® Hbortë 
vt“ Colombië:” * ee || inflnenees, ‚Ben Être. trop exc busiveg. Sila. Gròce eùt-él& 
De “Cuchou'et Terradepniica „_lridès-Orientaleg, pn | un átat normal, si elle eùt été deja initióe par nne esperlë 
an D geene) Haïti La De wen. det ee Par- suffisante, à Pexercice du ended end eunstitationtiel; 
de ‚_ Canelte, „Ihdés:Otientates. , A É | " n'aurions tonsîdé érò le tri apt A” É 
A. Cendres ravêlëes, gba — Baie (poets de la) Schaub iederen. des iystt ns pastenien 
ee, fe e—Toscane. rions-nous,vaavee satisfaction le parti, pour legsel. aousia 
» 5 faíng Abtre que des Indes- -Oriëntales, — Brésil Cuba |e plas de sympathie se tente provisoiremént à l'éoart, „er rtl 
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Pour Amandes,— Deuz-Siciles — Etats-Barharesques — Espagne ©” 4 
„frangale de la Méditerranée — Portugal. en „ 
Deux- iciles— Espagne—Portugal Targa! ed 
Pihebar, Citroüs et oranges. — France — Déù 
Espagne. 


barquer dans des ports ëtrangers une ‘partie, de leur Cargaisón sans perdre le 





ne belge 


UE san 24 


An des stifes 
























— Ties tai 
tant de la cargaisou im ortée en Belgique n'a pas quittó le bord du bâtiment, » Raisins, corinthes autres raisins, — Portugal Tek 
Le den za je gin jelte, s ’il ya lieu, T'embfFquemént di, 78: Wipadi M ’ gne — Turquie d’Asie. 
en ì bs sous les foruiadités ei ne, | iets 4 Noibettenyj—. 5 
H … var ks Gidea e 7 tales 
É oe} Goudroksa— dex, dE 
re ® Hales Höve domestibie "ÁKhtriche — Espagne -…— France” 
loyd ii: mpor is daigne: Le e 


» Huiled’olive, de fabrique, — Douz Siciles — Espagne . 
quie d’Àsie — Id, d'Europe. 





‚ Ärt, 25. Les importateurs qui revendiqueront le bánéfice des mad 
de droits dont l'application est subordonnée à la oondition de l'origidé 
la provenance, seront tenus de justifier de ces cireonstances de la mate 
vante: E 
Del'origine, Pour les miärchandised déclaréen provenir des lieux di 
duetión non dódignés, et reconnúscoinmk telsdt pteii droit en vert hi 
tiale préeédent, l'origing, sta constatés, indépendammeot des justi 
de provenance et d'ärrivage direct, par un certi egt levé au port ‚de £âj 
merit; et cohténant, outre la dédignation exacte de Iá marchandise, G 
poids et de la mesure, ainsi que \'indication du nombre et, sil ya mil 
marques des colis. Ce certificat sera. délivré „par le eonsul de Belgiqu 
gon délaut, par le consul d’uae puissance amie ou par le chef de la dot 
lieu de départ. Dans ce id cas, la signature sera ales par Ù 
locale compétente. 
Des provenances. La pr »venance sera constatée par la représentatiag 
eh.urte-partie ou du manifeste visé par le consul de Bélgiqne, et, à'son 
par le consul sram puissance amie ou par le chef de la douane du lieu?& 
art. PAIK 
“_Dans tous les cas, Îa douane du port d'importation pourra se faire re 
ter tous les livres et-papiers de bord et exiger du capìtaiae un rapipórt 
qut sera immédiatement cantrôlé par les dépasitions et, au ‘besoin; PS 
terrogation des gens de k équipage et sera distinct de celni aqú’ezige, 
de commeree. …: men 
$ 2. Dans le.cas prévu. au 82 de Wart,5 de ie loi de ce jour, la preuve. 
„cargaison est expédiée pour corápte belge sera fournie au moyen de la 
partie où, à son défaut, d'une'déclaration ápposde sur le bankiaïsdókiterlff 


rade de ce port, il perdra le bénéficede 1" importation directe, à moins que le: 
eapitaine ne prou vegu'il a dû relácher par suite de force rnajeure, et qu’il.ne 
_produise à cet effet, à son arrivée au port d'importation, un eertificat du con-. 
‘sul dé Belgique au port d'escale, attestant les ciroonstances de mer quí lont: 
foreéà halkahas. 
vant de délivrer ce certificat, le consul v’assurera autant que possible,’ 


ces'de la navigation én exigeant du capitine l'ezkibition du journal de bord,, 


CHAPITRE VL — NATIONALISATION DESNAYIRES ÉTRANGERS, - ze} 
Art: 17, La nationalisation ne sera accordée que pour des navires construits: 


moins, et réunissant en outre les eonditions requises par Hart, 8-de Ja loi de! 
ce jour. 

An. 18. Les demandes de natianalisation seront sdhenan eù ministre del 

Pintérieur, chargé. d'en faire l'instruction. - 8 tú 

Elies indi juerout :. tt 

‚ Prénoms et domicile du pêtitionnaire, le nom, 1’ espèce, la cà='f- 

pueité.et le geóement dúrnavire, ainsi que le pavillon sous leqnel ila navigué, : 

B. Si le pétitionnaire entend acquitter le droit de nationalisation, ou jouir: 

de la remise de ce droit sous les conditions idea par ie Jens et le ré-. 

an el ' Ji 

„Qeyi oindra : Ë 

"40 Ue certifcat vie par le consul de Belgiqus: ou, à son défaut, par Vento-. 

rité Toealéompétente, constatant le lien èt Pépogde de la’toüstruction dui 
navirb nátionaliser ;, ME 


ge Un certificat des j „jaugenrs, de’ la douane belge iadiguant | la oinseits äs: grtn de ree ou par l'agent consulaice Wansi hanen aup 
bäu mént: Ades { REGEN: ok er en ef 
sArt, 19: 6 fees Aptès avoir reconnu la vágularitá de ces, pièces „le ministre, CHAPITRE VEEL, —  Éroguze AUXQUELLES LES. paars “prrrdaeermets 


… 


"APPLICABLËS. 


‘Ait, 26, der. Les niodifications au tarif de’ douanes résultánt de le df 
jour, seront applicables dans lès délais ci-apròs, à.partir desa promu 
envoir: 

„Droits d'entrée. =$ à. Pour les bois sciës bú Ron -iciës, autrós gie 1 " 
de-chêne eourbe, en grume, propre à fa constraction navale et que | 
d'ébénisterie, le trentième jour. ee 

Pour les sucres bruts importés "dei: BakEdhêWamarope’ par mer sqî 
lon belge, le deux cent soixante-tizièregdui: hd Bo Ús 

Pour toutes les autres marchandises importêes par mer, le. vonrione ie 
impoctées autrement, le sixièine jour, 

A lexpiration de cos délais, les marchandises seront assnjetties aux’ 
d'entrée en vigueur, savoir : Gelles importées par mer, au momest Aen 
claration en gros; celles importées par toute autre voie, an moment de | af ag 
en consommation. 

… Droits de sortie. —$ 8. Les modifications aux dioi ts de sortie, vénaltered 

_même loi, seront applicables le sixième jour de sa promulgatioa. H $ 


CHAPITRE IX, — DISPOSITIONS GENKRALËS. 


Art. 27. Toute marchandise pour lagnelle les justificationa d’origia 
provenance ou de transport direct ne’séront point produites ‘conformét% 
aux dispositions du présentarrèfé, serp exclye des avantages; acgordée à 4 
de l'aceemplissement de ces conditions, pe 

' SeArt. 26. Sans préjudiëódes peihes 'éomminées par Ia fòi genltifd dur Ze 

4822 (Journal official n° 88), les fäilises déclarations d'originky de prove E/ 

„eur de transport direct, serout, punies,’ conformément a, dispopitions dek 
ter dà Tá loi du 6 miars 1818. 

Art. 29. A partir de:la miias à exócution’ de In dj, de cejont, il uels 
admis dans lemême magasin de Ventrepôt. public, ou dans le même eetl 
particulier ou Gctif des ‘marchandises de même espèce, mais passì 
droits d'entrée différens, à raison du hieu de production ou de parent 
du mode d’importation. 5% 

Art. 30. A partir de la même épogue, les marchandises comprises. É 
tarif des droits différentiëls. établi. par fa tot de ce ‘jóur, me gerónt at 
Jouir de, la faseur de ;tenteepât fictit, gie pome:antant ge 'il puiaze bed 


de Pigtérieur désignera deux experts poor procéder à l'examen de la gualid| 
dd nafird, et en ronátatèr l'état, de la mänière presorite, ek 

" $2.L'indemnité dae à ehaque expert est fixúà 10 fr, par jont de yacatiof ; Hij 
elle ue pourra être iuférieure à cette somme, pour chaque navire, quelle qu’ait! 
été la durée de Wexpertisc. Ee sera payée par les propriétdires du pasiee 
après l'expertise. 

Art. 20. $1er, Le hfaebezverkal des experts. sera transmis au miniatre de: 
Pintériegr, pac Vintermédiaire du gouverheur da la province; s'il conste de 


arrêté, le gouverneur y joiudra, les justifigstions suivantes qu'il róclamera de 
Pintéressé : 

‚4. L'acted vafirmation ds propriéié raentionné aux articles 5et 6. de la loi 
‘da 14 mars 1819 (Journal Officiel, ne 12). : 

B. Le certilieat de jangeage. - í 

$2. Ces pièces seront transmises au ministre, des finances chargé de don sen 
suiteà la demande. . Ee zie Hf 

Ast. 21. La, nationaligation sera prononeée par arrêtá zozal, La délivranes 
de la lettre de, ner sera subordonnée aux conditions suivantes : 

) de Lorsque lo brlpridaird da navire aura opté pour le paiement du droit de 
naturalisation, il en transmettra la gquittance ou département des fnances, 
eur. la demande dece départenrent: <- { 

„Je:Si,mbivotitesdre,ikwndtelurE dans aa detnáride vouloîr‘jouir de le rómise, 
da. doit an minijfre:des finaneesjavant In déliveance dela lettr 
„tte mer, un sat. du.rgrqveurde la dguane,du, port d'attache du, naviraà 

keeren Carsta atart, df ue Vintéressá ‚a souscrit ua caulionnement d’apr 


prÔss ennn erpen HE AE U veer en degd, 
Á. De construire uu navire endéans le, délai. de deux ans, à partir de la: pre 
mière lettre de mer belge, conformémentau 2e $ de Wart. 8 de la lot de ce jour. 
B. De rem lir les conditions í imposées par lesart. 5,6, 7,8, 9, 10, 12 et 13 
de la taî-du' Jr vier 1837 (Bulletin dn, nei), et par Part. 22, Ci près: 
C. D'a oquitter te droit de aatienali en dAts te cas où la womise GERO 


‚ Art.23, La rganise du droit, mentionnée an litt. C de Particle pekoddent, ne 
sers rende t accordée 1u’après laeeomplissement de la condition dó-{| usage à fear égard de la mesure de „trécautian désignée par la disposition P E 
teeniiféé: ere 6 X dè Parl. 23 ci-après. Elle sera prononcée pat arrêté royal, ‚| Part: 9% de lùloi générale du 26 aóùt 1822 (J: Opie. ; ne %), oude toute ij 

Art, 23. Gier, Aucun natird hátionalisd en óxécution dee dispositions qa únaaúrê offrant des garanties suisantes. é 
précèdent, ne pourra, naviguer que sous pavillen belge pendant cinq années CHAPITRE X. — EXEMPTLON DU DROIT DE NATURALISATION POUR LES 
consécutives, à partir ‘de la délivrance de la première lettre. de mer, Il devra, „GAPITAINES ET SEGONDS Di NAYIRRS. 


en outre, avoir un capitaine ou un second Belge ou natoralisé. ‘Art. 31. Le ministre de l'intérieur déterminera les ‘jüstifcations a foë À 
$ 2, Les cantruventions à oe dispositjang seront constatóes en Belgignie PAN |-par les:capitaineget seconds de havires qui voudront jouir de lexemptà 

les employés de la rel gipar Bend ie police : edel à Détrant | droits stipulée par le $ er de l'art. 8 dela loi de cojour. 

‘ger par les cönsuls belgés épendarfrent des peines pronoucées par l'art Nos ministres des Éuances et de Pintérienr sont chargés, éhacun en ce Ij 


6 mars 1818 (Journa? Of, n° 12), ces contraventions seront | je concerne, de lezócution du présent arrêté, quisera insére au Bui 


yentes” diie du pavillon: belge, et-Je-droit de nationalisation restera ac- foiel. 





‚aniean, dar, ai dl Donné à Paris, le 21 juillet 1844. LÉOPOLD. 
f CHAPITRE VEL —ageriroaston DE. woke: KT DR LA: PROVENANGE DES- sad Par le roi: les ministres das finances etde lintérië® 
stoat en? 1 GRARDISRSe te iiea « er onbe vereen | ú Meaciea 


Norroms. ; 





‚rai yeont mentjeunés, seront, oonerdérén de: plein droit gomme lieux.de- pro- 7 


Anciten; Le, ministre. des Gnamces get autorisé à apporter à ce tahlean, de con— ‘Affaires de Grèce. 


(Extrait du Journal des Débats. ) 

Ona regu.depois quelqugs jours begpgeoup de nonvelles de 
 Grèce, et, ilfant le. dire, ‘ces nunvelles ar sont pas de pratuf! 
encourager les espôranoes quiwvafent été congues ‘du: pt 
&tabligsoatent dri gaáverneineht röguTiër AthBnes. Les U 
‘partis, “diriges j par. “a. Goletti, Masrocor. et Mletaxa, ava 


ra fait eonnaître l’utilité. 


‘Tubleaw Sndidasif dor pays evristdórde bomme leur do production pour les 
articles ei-tiprès. Cn 
“Pour Büts, — ett (re ottoman Frante. aen 
2 Câdre, — Cuba — Etats-Onis — ok d Asie. ENE 
__» Gälge, —' Aatiflès — Gütatemala — [les dû Gotr: de Wine, — 
‘Nouvelle-Óriëihs, | 




















Egypte ë— Ea Eisle-Unis. ne - Haïti Indes Ortentales — Portor iooTur- 
vqdie d'Asië. 


7 dre qrie le cours naturêl-des évériëtneirs Eni imienât Lv iiajt 
Epiceries, Eila dess0sentalen, 


Maisil ne faut pas oublier qua le-gorrernament constituti 





Bk pas. encore Assoz solidement établi en-Grèce pour pouvoir 
“Pler.Impunêment des expériences.'Les partis qui s’étaient : 
Aperen tdniden les rösultats de la dernière révolation, 
Séparés {rop tôt, et avant d'avoir achevé laur ceuvre. M. 
Roordato, à:peine arpivó au peuvoir a vuse retourner contre 
Partis qui se sont trop subitement trouvés exclus de ladi- 
Jon des afläires, et qui étaient áppelésà y exercer une part, 
ME d' influence. Le mecontentement s'est traduit par des 










































8, qui ont été dirigées non pas contre la royanté, mais 
® dministère. Le 23 juin; ane fonle nombreuse s'est por- 
bye, Palais en criant: Vive le roi! et A bas les ministres ! 
Wifral Kalergi, commandant de la place, a usé de la rôpres- 
oe Rllitaire avec une certaine précipitation, et il yaeu un 
be Panbre de tués et de blessés. L'ordre a été rétabli, mais 
Remgens n'ont pas contribué à aagmenter la popularité 
Uistére. Les élections, qui ne sont pas encore achevées, se 
&néralement dans uu esprit d’'opposition.M. Maurocordato 
“me a vu échouer sa canditatare à Missolonghi où il avait 
mé dernièrement à l'unanimité avec M. Tricoupi. M. 
„cordato n'a obtèhù que 169 voix, et M. Tricoupi n'en a 

Me seule. Les amis de M, Maurocordato ont essayé deró- 
Es, “Sche qu'il avait subi en be faisant nommer par les vingt- 
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vn président da conseil. II paraît Äificile que le ministère 
„Pisse.se sauteniren présence d'une chamhre.eù iHrou-. 
Kru Ja minorigé,-dú moìns uns tnajorité trop fathlepóar 
T'action dugouvernement. Dans de pareilles eirconstan- 


pitte Jes difförens partis, et qui avait eu les plus heu- 
E$, se refofme pôur consolider I'établissement de 
le. constitution. Le. gouvernement parlementaire , 
disons de nonveau, n'est pas encore assez régulièrement 
Grèce pour que les partis laissés en dehors du pouvoir 
Eil se rósigner à y rester patiemmert. La Grèce n'est 
Fr Encûre mùre pour es Îuttes intériëures ; &lle doit avant 
Cûncentror autnúr du trône et du pouvótr etécutif toutes 
ës-nationales pour assarer la sécurité des ednstitutions 
êment fondées. Bien qu'il y ait certainement en Gròce. 
mes et des partis ponr le succès desquels nous pour- 
Pre plus partienlièrement des veux, néanmoins, dans 
Prstances actuelles, nous erpyans qu'il est à sonhaiter : 
3’ y êtablisse aucune inflnence-exelusive. Nous eroyoná 
„oletti, Maurocordate et Metaxa-ne sont pas tellement 
Par des dissentimens récens, qü’ils ne puissent encore 
Sler union dont ils avaient donné \'heureux exemple. 
dÜsemblöe constithante. 
elations du gouvernement d' Athènes avec les trois cours 
tIGES sont mafintenant rótablies; les gouvernemens de 
Bin CL Angleterrb.neslbs gyaient pas interratniptês£ le gou- 
Went russe vient de les reprendre, officiellement,en acoré- 
U ouvean ministre auprès du roi Othon. IÌ fant espé- 
Tintériear, les différens partis qui se sont trop vite sé- 
entiront la: ttégessité d'oublier leurs divisions, et de se 
en-un seul et unique parti national. 





MEEO mennen 
…, _Neuvelles d’'Amérique. 
honvelles de Montevideo, appontées par le paquebot 
e Bio-Janeiro, vant jusqu'au 5 mai. Legénéral Rivera 
Ehait de Montevideo, sof Avant-garde étaitarrivée aux 
re tis de 'Santa-Luria. Il vénait de rekevoir un renfort de 
SK tOmmes d'infanterie: — 
D après un décret publié parle gouvernement, le Paraguay 
nn ses ports à toutes les nations. Des lettres de Buenos- 
Roütent que le ministre anglais, M. Mandeville, avait si- 
& Rogas, par suite des instructions qu'il avait regues, qu'il 
rn Fedomnaitre \'iudépendenoedu Paraguay, et que le'gou- 
aans rk &hglais avait pris | engagement de garantir l'entière 
arfaise fitdépendance de cet êtat. Ná 
al COmmodore Purvif venait d'expádier un chooner char- 
e.nblifier au gon vernementde Bnénos-Ayres qu’ ilávaft ‘or: 
dexiger le passage do l'île- de Martin Gardia pour tous les 
ens avglais.- 
A gnerre dela province de Rio-Grande, guerre qui dure 
je ix ans, est inie. Le gónóral Rivera aurait été chargé 
° arrupilhos de faire tous les arrangemens: nósessaires 
& i T° SOnvernement brésilien. Avant lafind'avril, tous ces 
gibemehs avaient été heureussment et entièrement ter- 
â Eos . ee 


mn me 


„4 




















EA * . EE DR en seri sE 1 
TTT en 


-Neuvelles d'Angleterre. Bd 

te Sheila fait lundi, à la chambre des communes la pro- 
} nne adresse à la reine, pour demander la communis 
des documens relatifs- à: la eonqúête'd' Alger. Seton M. 
À } Angleterre à eu ‘tort de laisser conquórir an pays d'où 
hes OÄuits‘Sònt”inaintenant exelus; ellea également tort de 
mat Envoyer spy, les ePtes du Maroc les bätimens qui croisent 
Spant dans Îés'eäux de I’Irlande. 

NUL ert Peel a eombattu cette motion, qui trahit ane mal- 
Naijeete Drófounde en vers la France. La réponsedu premier mi- 


















jas apprend, dn reste, rien de nouveau. ” 
: P : 5 








M : tt OK ree 
Mars, au soir, un triste accident est arrivé près de Bfack- 
5 Bersonh 'chate du quai eenen eh à vapeur, 30 
j in itées dans’ l'eau très- 


Pr Ont été tout-à-coup précip 
a Cene o p_précip 
Wil 


te PNT T'extrême confasion qui a suivi Vaccident.. 
gd Fo tn 5 
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Nouvelles de France. 
… Ter jon n ____Parie, 24 juillet. 

R rdgeegy Lat de Paris a ännoncé qae te “rairiistère francais 

Mijn ehon drintrdfe par ofdanvanee, Húgsiôt quê la, 

hi neg rai Elsa ‚lapfupart des, inadifications an tarif des, 

slaper nae, le projet de loi soumis.à la chambre des 

Briel esse reciifie cette nouvelle, de la manière sui- 
















epe be » : Ce ar 8 ee zei 5 k 
CN dire” ‚n_se borne aux, produits fabriqués ‚ Hous n'ávons 
A tuer mel loi de,181 4 donpecaa.geuvernement la facúktó de 
KE lts: Ma EeWeng pas; ordannunce sunaette-atasse de pro- 


® ke 
EW 


Et: AAL ans le prajet.de loi certains articles autguots, 
velté même 1 





lân Tä faBriëaton des produits nátionaux, 
1E DD blevbs qrie par la loi: Les grai- 
nt dans ce cas. » E 













s de FUniversité;étecrtom assen peu Cönolùante 


tt à dósirer quel'union qui s'était formée mometitané- |. 


Boet endroit. La plupart ont póri, à ce qu'il parait, f, 


En ú 814, T'ordonnánce ne:perit pas: | 


— On s'est occupó à la Bourse d’ aujourd'hui ‘d'àne nouvelle 
‚qui, nous en sommes convaìncus, n'a-àueune espèce de fonde: 
ment, à laquelle personne n'ajoutait foi/mais qui cependant n'a 
pas laissé de produire ure certaineséhsâtton. Gette nouvelle est 
rapportée par un journal de Baréelone, le Verdad, da 17 juillet : 

Ge journal próétend savoir, pat. divers renseignefnens, que,‚sur 
la côte d'Afrique, les anglais ont voulu exercer-lé droit de visite 
‚à bord du vaisseau que:montait le prince de Joinville. 

Le prince aurait cédé à cette exigence, mais aurait voulu à 
son tour exercer le même droit sur le bâtiment anglais. Celui-ci 
s'étant refuse à la visite, les Frangais áuraient fait fen de toutes 
‘leurs pièces et conlé bas le navire. * (Jourwal des Deébats.) 

— La frégate à vapeur te Labrador, qui a quitté Oran le 17 
juillet, est arrivée le 20 ä Toulon, avec des dépèêches pour le 
gouvernement, Ge navire qui paraitavoir été expédiéd’Oran à 
Vimproviste, n'a pas apportò de lettres particulières ; mais le 


bruit s'est répandn, d'après les rapports des passagers, que le | 


maréchal Bageaud venait dereprendre vivernent les: hostilités 
contre les Marocaias dont il ravageait le territoire, s'ótant aper- 
euqu’il n'avait rien gagnó aux ménagemens dont il avait usó 
lorsde la prise de possession d’ Onchda. 

— La chambre des mises en aceusation ‘de la cour royale, 
vient de renvoyer devant Ia cour d'assises du département ‘de: 
la Seine, M. de Montmorenoy, prince de Robecq, sous la préven- 
tion d'avoir distribué et mis en vente des sigries òùsymboles 
‘destinós à propager Vesprit de rébellion vu:à :trodblër la paix 
‘publique. od En Oe HAN 
— ÎÌ est aujourd'hui bien constaté que Mgr. l'archevêque de 
Paris ot:les évèques prósens dans la capitale ont protesté contre 
lerapport de M. Thiers, L'Ami de la Religion annonce en effet 
‚dans sun numéro du 23 juillet, que les prólats (au nòmbre-de 
trois selon lui, an nombre de cinq selon 1’ Univers), ont cra que 
Ja proposition faite par M. Thiers de rendre les 8,000 demi- 
bourses aux petits-sóminaires, en les soumettant an régiime ex- 
ceptionnel des ordonnances de 1828, exigeait de lenr honneur, 
non pas nne protestation publique et collèetive, mais une lettre 
individuelle et secrète, par laqnelle'rhacun d’eux exprimerait 
à Ja fois au ministre des enltes, et ses remeteïemiens pour le lan- 
gage qu'il a tenu au sein de la commission, et sa résofutfon de 


me point accepter une compensation d'argent pour une liberté | - 


légitime refnsée. 
_— La 8° chambre datrihunal de la Seine’ vient de rendre une 
décision qui a quelque fmportance en matière de diffaraátion. 


Le tribunal a décidé que la distribution clandestine à plusieurs 


personnes de lettres manuserites diffamatoires constitaait le 
délit de diffamation publiqae; et a, en cbfiëéquence, condamnè 
| 

EE, te 


Lear arreben „0 Chambres frângaises: : 





BEAT : 

25 juillet. 

__ La chambre des pairs a. adopté. aujourd’hui Je ‚projet :de 
loi relatif à la transformation des armesà silex en armes-à :per-: 
CUSSJORS; 15 ik 


On adistribué, le22 juillet, à a chambre des dóputós de. 


France,le rapport de M. Vivien sur le rojet de loi relatif à la 


contrefagon en France des ouvrages pt Hés.en Sardaigne. Le 


rapporteur, qui s'est livré à un examen apprefoùdi dela ques-, 


tion, a cité les décrets et les mesures. prisés én Aljeinagne,: ein“ 


Italie, en Angleterre, en Amérique, contre la eontrefagou bitté.. 
raire, La commission approuve les négociations diplomatiques 
entamées à cet ègard, et les conventions faites avec la Sardai-- 
gue, qui occupe le troisième rang dans les exportations de la. 
librairie frangaise, : 
M. Vivien termine son rapporten. ceg termes : Re: 

„C'est par la voie des négociations que le gouvernement peut 
‘faire.reconnaître.les droigs des.auteurs frangais.-Leimbment est: 
fayoxable, pour, entragrendre.cas- négociatiaas., Deptis, qpatre 


pon ‚Le Hollande: g. ancepté et inséré dans;un, traitó;paasâ! avec: 


nous, la.gaygntie réciproque dela propribté:Uittéraireet artjetin: 
que. L' Angletence, la.Prusse,… Ia. Saxe ont proimis à l'avanae de. 
reconnaître les draits,deqpicongaeracondaîtra les leurs. Lacon 


fódáration germanigne , les @tats italiens ent signé desconven 


tioos fandpes sarle-mâme principe. Gomplôter le traité sign par: 
la Hollande, répondre à l'appel deslois de V'Augleterre, dé la 
Prasse et de la Saxe, róclamer. Fapplieation. du: principe ‘déjà 
iconsacré:en Allemagne eten Italie, obtenir;partoat l'interdic 
tion de la contrefagon des livres francais, et eamme conséquen- 
ce nêcessaire et forcèe, la prohibition de,l'introduction des 
contrefacons étrangères, telle est la marche à suivre. 
‚__vL”autorité de exemple, celle.du bon droit, notre légitime 
inflaence employée pour une cause juste, anront bientôt entraî-- 
né l'opinion des, états qui n'ont encore pris aucun engagement, 


et l'Europe. entjère, sans longs délais et sans èfforts.coûteux ,- 


aura, avee ou sans le concours de la Belgique, place les droits 
de l'écrivain et les privilóges de l'intelligence sous la protec- 
d'un pringipe tutélaire et conservateur, eroisade pacifique, 
houorable pour la France, pour le gouvernement de Juillet ,: 
pour les ministres qui l'entrepreúdront, digne d'une úatíon. 
qui a,toujours compté parmi’ ses.premiefs citoyens des harùimes: 
de lettres et. des savans, et qui n'est pas moins fière de l’éclat- 
attaché à leurs noms que de ses plus glorieux succès snr les 
‚champs de bataille.» … 





Nouvelles d'Espsigùe. 
Madrid, 19juillet. 
‘Un journal donne ‘aújóurd'hui la nouvelle (que nons 


‘|:croyons supposée)-que.S..M. vient de signer un.décret par le- 


‚quel tout le royaume, serait däolaré en état de: sióge. Qaelque 
‘éloignés que nous soyons de croire à un pareil bruit, nous pré- 


|;férerions cet étát exeeptionnel (nécessaire. datis une situation 


\exceptionnelle).à l'état singulier et incompréhensible: dans 
‘lequel nous nous trouvons, pourvu que cette mesure eût un bot 
‘politique profitable au pays, et ne servit pas seulement à op- 
‘primer les genstranquilles. (El Castell, du 18 jaillet.) 
{__—Lesjournaux de Barcelone, du 18 et du 10 juillet, ne con- 
|firment pas la nouvelle de Ja collision que la Perdad du 17 pré- 
}tendait avoir éclaté entre le priéë de Joinuflà &an bâtiment de 
tguerrede la marineanglaise. _ 

| DC 
Nouvelles diverses 

Ft rba-diwision; aimóricaina de. la- Méditerranée se rend da ie la 
:baie-de Tanger. La frógate- Columbia, qui se trouvaït'te 9 fait- 
“let en rade de Naples; a fait route pour cette destination. - 



















l'auteur de een lettres à'un mois de prisonetaux dépens. - 


‚AU RON DE LA COMMISSION GHARGÉK DEL EXAMEN DU PROJET DR 'Lor: 





jet 


__— On écrit de Copenhâgue, 18 jüillet; …—  …. 
Le 14, sur Ia rade d’Elsenear „:ún bâtinhënt de: transport‘ qui 
portait de l'eau à la flotte russe, a óoûlé bas! 16'personnes ont 
bri. Ee Eter Oee 
—Le roi et la reirie des Belges quìtteront le château de Neuil- 
Iy le 27 de ce mois poûr revenir en Belgique.  ** 
__L. M. sont attenduúës le 28 au château de Laeken. 
‚On lit dans la Gazette de Zurich du 19 juillet : 

«On écrit de Schaffouse, quel'agitationquia régnóéle 15 à 
cause de la prétendae arrivée de M. Harter (qui s'est converti à 
Rome au catholicisme), s'est'renouvelée.dansla nuit da 16. 
Le eonseil municipal a pablié une proclamation. On parle de 
Vintervention de quelques centaines de miliciens pour le main - 
tient de l'ordre; Dimanche prochain il y aura assemblée de 
bourgeois. » p 

— On écrit de Florence, le 17 juillet : 

« Les lettres que nous venonsde recevoir de Bologne portent 
qu'un individa cômpromis dansles événemens politiques de 
l'année dernièrea été fusillé le 16 dans cette ville. 

» Voici an extrait de la sentence : 

« Au nem deS. S, le pape Grégoire XVI, etc. 

» La commission militaire séantà Bologne, etc. gef 

» Convoquée pour examiner et juger le protès instruit eontre: … 

» 1e Joseph Gardenghi, ágé de vingt-quatre ans, nó et domicilié à Bologne, 
peigneur de chanvre, arrêté à Péfranger en 1844 et mis à la disposition de la 
coramissión le 29 mái dernier, accuaé-d'avoir pris ane part active et toûpable 
dans lingurrection et la: rébellion vonise le. souverain et le gouvernement qui 


eurentlieu à Savigno, Bologne et autres endroits de cette province ; 


» 2e Raphaël Minelli, âgé de trente-six.ans, propriétaire, arrêté le 238 mars 
1844, convaincu d'avoir donné asile à l'un des principaux coupables de l'in- 
surrection (Joseph Veronesi, ezécuté le 7 mai), et par censéquent accus6 de 
complicité; Ze a Ee 

vÔuï la messe et fait les prières d'usage,  - : 

»La commission militairea prononcé le jugement suivant ; E 

»Gardenghi, condamné à la peine de mort ézemplaire (fusillé par derrière); 

»Minelli, à dizans de gatères, et tous deuz à laconfiscation.» 

Cette sentence, prononcés le 26 juin, a été sanctionnte par le 
pape, le 9 jailtet. Joseph Gardenghi a été exócutáé le 16 au ma- 
tin, dans l'endroit de la ville nommé 1! Prato San-Antonio, où 
il a été fusillé par derrière, et où avaient été aussi fusillés der- 
nièreraent ses six autres malheureaxcomplices. Sa 

_— On lit sous la rabrique'de Gottenbourg, en Saède: 

«Il eirenle ici une liste d'’inscriptien pour cent quí deman- 
dent des modifications à la constitution de Suède,:et: qui, per- 
suadés que les états actuels nie sont päs à même de les amener, ne 
trouvent pas d'autre moyen poar manifester leur veen.» 


FAIT PAK M. TEIERS, 


ROE 


Ld …… RELAHE A L INSTRUCTION SECONDAIRE, 
[toet Ct tnoterkee coksrion. C | 
Del Université, de sa constitution actuelle par ranpert à l'en- 
_…_ Stignement secondaire ; de l'obligatian d’ assister à ses coursy: 
‚dw eertificatd. ébudeg, … + 5, nn 
Fan (Sudte,- — Voir: notre numròro d'kier,) |: on 
„Rts aid ver a dirt hk tvid. j en Bent 
705 =De Pegistenoe et dit Fägimb' Ued Belle stneinaites, 
; ” Nous avóns déjà expos qu'en dehors des collöges royaut et 
comtanàux, qu'on peut considérer corfime des étäblissetnens 
publics, il-yavait plusde mille établissemens particuliers, les 
uns tenns par des laïques, les autres par des ecclésiastiques. 
'_‘ Les pétits sbminaites dont nous allons parler sont en dehors 
de toutes ces catégories. Cesbnt des écoles particulières, rele- 
värit: des óvêgtes’et'soliffifses à leur aúlorjté. I1 faut distinguer. 
les petits sóminaitès des grands: Dáud les grade, u donne Fin’ 
truetibh speciale aux mihistres'di daler é&, cOmithe, dans, les 
böles dò droit, de medetthg Gi B’ Htutiërie! on dode, Je rug, 
idir Spöciâle au jopie lg Asti 1d mâdecine, au bureau,” 
u'aüx apnies; Mais deptiis Bientdt plusiénrs stöctes, c'ést-à-dire. 
epuis Ie ‘coïëilë de Trente, da a recòninu' l'utilité de créer des’ 
olléges partivuliërs, óù T'on rêcudillerait des enfans lé plùs sou-' 
vent pauvres, pour les disposer par un régiine' ápproprie à te 
but, à Ta vie sacerdotale, sans les y conttaindre, biën, entendüu, 
et en leùr laissant à l'époque où ils’ peuvent faire ún' choix, Ia 
liberté de se prononeer pour le monde oû'poùr 1’ óglise. Ciest nù 
sortir des petits séminuires, ‘et au motènt d'entrer dans, fes” 
grands qu’ils ont cette option’ f fâlre, qui, du’ reste, n'est dék- 
nitive qa ndofndht de Teti órdination comme prêtres. 
_Napolèon, tout en accordantau Glergé par le concordat la fa- 
culté de eréór des söminaires, n'avait jamais vouln qu'on pât 
établir des maisons particulières d’instruction sècondaire, datis 
lesiyuelles on somnettrait la jeunesse destine dú sacer joc zi 5 
régime particalier. Il voulait que!’ instrgótiön ébdöndlaide, gelte 
| donne \"ensemble eplidelnerierspe 8, fát Ta même 
pour tous, et que les prêtres dortisgbdt de Tà ‘même jeunesse qui 
deyait fournir daaro, des magistrats, des officiers. Il croyait 
paf 1ä réndié le Cletgó tout-à-fait national. Tl consentit bien à 
a eréatfon d'établissemens particulièrement fréquentés par läs': 
jeunes cleros, mais à' condition que les ‘chefs des profassdars 
seri de l'Université impériale, et relèrersient KAA: 
Le gouvernement de la restauratian, dès gain fie ijb, 
gehâta de changer tout cela, Par une’ oldongange datde da 5 
octòbre 1814, il décida qu'il y aútait dans oh aque, diocóse des 
mdisonsd”instruêtion Séoondaire dbsiliées onde Seinont à tor- 
mef des ministres du culte, placädssöu's fe iede „excludive 
daadrbijted, staffs iahijd de LAA hjttöiltance de la patt de’ 
"ViitVersitó, Depuis cl jur, hès'petits söininaires sont sortik dt 
HtÙit commu poúr eùttér’ dâris uit état à la fois, privilégië, 'diáls 


réstreint. Le er cbmpötte à peu pròs commeil veat; fpdis 


il ne peut, #'il est Hdëlealdlòî, y former que’ des prötres. 'Ce 
n'est pas nous gui vóns établi ces restrictions, c'est la rest’ 
ration avec sgstoig. Mals bientôt te Clergë á voulù, en ónöP= » 
vant le privitógé, reponsser Îa contrainte, et, faire antre of 5, 
quê des miniëtres du culte, c'est-à.diró élpvgr toutes Te bldssEs ” 
delasociëté. …… ee 
'L'abs était devehu si sensible en’ 1828, quê'fé’ dri publfé”. 
Gcauté alórs far Un ministòré sage et ‘conéitiant, capablede 
saver la DrancheainbedesBoúfbons, siefte avait pu être saûvóe,' 
‘quelecripdblie éeouté fit adöpter les ordonina nees, dites de 
11828. Ces ordonnances, én maintenant la spócialité. des pettés:: 
séminaires, ont imposé trois cohditiots à leur existence : d'a- 


‘bord qu'ils ne pourraient contenirque 20,000 jeunes gens; so- 


condement, que ces je aps sens sergient tenus, à quatorze ans, | petits séminaires le régime exceptionnel demandé par le Clergé 
de prendre | habit ecol@siastigue ; (pöigièmement, enfin, que les | à la restanration en 1814, et de ne lai imposer d'autres rògles 
gis de ges pples ne pourngient sa prêsenter aux | que celles.que Charles X leur imposa lui-même, c'est-à-dire 


Eken 


jeunes gens s, 
jean genden 


examens du bheealauróat, c'est-à-dire que cet enseignement ne 
pogrraiteonduire aux carrières civiles.. | Ee 
Ces ordonnances ngse ;borpaient pasdà. Comme l'argument 


le plus spócieux, qu; od, pit, faire valoir, pour obtenir.la facultó part de singuliers.repenties kom. io ian 


d'élever dans | Red s@minairgs.des- jeunes gens de toutes les 


classes, vakgr) tal ait Ie profit procuré par les uns pour faire [ nécessaires pour recruter le Clergó, Ce nombre est au-dessus des 
arles X cróa, par les mêmes ordonnan- | besoins démontrès,. mais avec les ordonnances. de 1828, nous 


vivre les auttros, le voi Chas 
ces, 8,000 he urses; reprâsentant un secours de 1 raillion 200,000 
fr. menten dake gapplóer ainsi àla ressource dont on privait les 
Pels died padi’ NE 
„Ourest-: “adveny depuis? apx.chosgs : d'une part, les bour-. 
ads ont ótésupprimèesen 1830, et, de l'autre, les petits sèmi- 
naîres ont de nouveau regu des jeunesgensdestinés à toute autre 
carrière qyggella de l'óglise, Oa ena la preuve dans les écoles 
préparatairds.de. Paris, Cos écoles, qui prêparent les jeunes gens 
aux écoles militaires, navales, et autres, cóntiennent un grand 
nombred'élèves qui ont fait. leurs premières classes dams les 
petits séminaires. [l ne parait pas que le nombre;de vingt arille 
sait dòpassò; mais I'habit ecctósiastique: n'est porté: prestne 
nue part, ce qui'rengd-facile l'irittodugtion dans cev êcples 
dänfäné qui rig sont pas destikós à la prêtfise, ee 
Enfin le'gouvernement, d'accord en cela avec la chambre des 
pairs, loin de vous proposer de faire rentrer les petits sóminaires 
dans les ordonnances de 1828, vous propose de les en affran- 
chirenrun point important, en concêdant à ces établissamens 
de présenter au baccalauréat un certain nombre, de jeunes gens 
sortisdeleursein. sd 
Nous le disons tout de suite, Messieurs, il ne nous a pas sem- 
blé adinissible qu'on pût dújóurd’Hui trouver tyranniquê pour 
V'Eglise úne législatien faite par Charles X, faite. librement par 
ce prigde, qui a,sacrifië sonitrône aux serupules de sa religion, 
waal bplairbasans doute, mais sineère: 
Qäelques mots d'abord wie Jes faigs, IJ existe cent dix-huit 
petits séminaires;pouvant onnteain vingt mille-jeunes gens, for-_ 
mant le cinquième-à peu près da.la jeunesse qui requit |'ensei- 
guement secondaire. Ils,ont, grâce. à des aumÔnes, à des res- 
squrces accessoires, le mayen-de;dogner Ì’ éducation à trés-bon 
marché. Ils font à vos coflógesoommunaur utie concurrence 
redoutabl;gtren leus eonfpramt, outre le-privilége de n'être pas. 
inspectós, gelui formal: des sujets pour toutes les carrières, on 
ie toute limite à leur action et on leur fournit le moyen de 
nuireprivshtent'd vos colléges cemmunaux qui, tous réanis, ne 
comptent pas plusde 26,000 jeunesgeos. 
Or, Messieurs, est-ce lä'un rósultat-déstrable ? Nous nele cro- 
yons pas. Nous voulons que la jeunesse soit êlevée dans un es- 
prit religieux, mais nous he‘vorflorts pas disposer les choses de 
telle. fagon: qu'elle soit inòvitablement élevóe par le Clergé. 
- Qu'au nombre:des: beablissernens:’tibres soumis aux lois du 
royaume, inspectés par, Jes, agens de l'autorité publique, il y 
aîtdes maisons dirigées par des ecclósiastiques, comme le col- 
tége Sinhislngde Paris, \la:maison de: Juilly, celle de Vaugitard,' 
estle de Senlis èt beaucoup d'autres auxqadlles les parens peù- 
vent envoyerleurs enfans, quand ils sont en défiance des éta- 
blissemens laïqúes, qu'il en soit ainsi, rien de plus juste, c'est 
un usage de la liberté que la loj actuellea pour but de eonsa- 
erer. Mais lorsque la spécialité. demandée, par le Clergé anx 
Bourbons, le jour où La gontrê-révolation victorieuse imagi- 
naìt, demandait ét obtenait, wat, lorsque la spécialité a fait naî- 
tre däns lès djocòses ceut dix-huit établissemens dans, lesquels 
ni la loi nis S-agens ne pónétrent, permettre à èes établisserens, 
qui nie dus Bönriepnt aucune garantie, de devenir nne Universi- 
1 rivale ds CANS de | tat, leur parmeltre, aans aucun doute, de. 
veniplader, une. partie deg cpllégps comyyanaux,. oela, ne serait 
ar pepe, ni sage, nj con org à l'esprit da LEMPS. er 
r ces considâratiges, et 


et dl insislérdW Has davantage su 
s Gùt ied jtté la compgusation forcée du :privi óge, c'qst. 
pati é, Püisqu'bn 


e sei 






veut n'être inspecté par aucune auto 
s pröfexte qu'on fait en silence, loin da mon- 





dS Henkie ait pp emt pee deelinós an monde, ch bien, 
EEEN BEE RA waa. (dire. c'est-à-dire.des. mir 
nistres dedlinës au culte, HE 


Dés cij is geven; et aait de Banis löss, ont Fant: 
nó.d'offrir le droit commun aux petits, séminaires, et, de dire au 
corps épiscópal ‘seul ‘chargé de les gouvérner: Sybissez la loi 
commune, ayez des maîtres gradnês comme ceux des maisons de 
l'état êt des maisons des particuliers ; recovea les inspecteurs de 
vUniversité, et alors vols he serez limités, ni quant au nombre, 
ni geent | èadoe de vag ooliaes … NE OENN 
; ke Jannis ‚fondé sur Ia justice, n'est plus possible aujpur- 
d'hui, Îl ya rente ans, grand ce régime exceptionnel fatima 
gine, il/eht mieux valu,na pas le crépr. Mais aujpurd hui nons 
eroyons Je maintien de cet état exceptionncl in evitahle. De deux. 
_ehôses I'nne; au ce retour au droit commun ‚serait s@rieux, 
"ehest-ä-dire que f'action de l'état sur les petits séminaires serait 
rde ét cödptète, tomme sur les collóges-comminaux, par ex-. 
em ple, op ‚ée ne serait qu'une pure formalité illusoire. Dans le 
preinier cas, les êvêqries, habituós à être les régulateurs absolus 
des petits sèrninâî res, considöreraient ce nouvel-état comme une 
vexation’ de Ia loi, ef nous entendons déjà les défenseurs, qui 
éiëvent pour leur ‘compte une vaïx si souvent imprudente, pous- 
ser. les plaintes les plusamères, prodiguer les reprpches à tous 


lef gens de l'aùtöritd. Dans le second cas, le plus probable, ce- |; 


Au où le reldaráú droit commun se bornerait à üne inspection, 
€ IKAN it dr e: d k DS Ki 


à pay près illusbire, comme celle:qni ‘a lieu aujóurd hui sur, 
les as ops egélösiastiques, on aurait donné aux 118 petits sémi- 







nan en Je d oit de remplacer taus les colléges communaux. Les, 
5 Lel & EEE ENE NESS «) Vi er ‘hacca- 
GOD u nom re, de T habit et de | interdiction da bacca 
FE ONE TE treo î 


Aij ik ; 
ae 3 Ei) Me gi 4 RE ve 
des. ofa Jg. Ades bte, à des aumônes, à d'autres moyens inu- 
tiles à ónningeêr, lgur perinettraient en outre la plus redoutable 


rer. 
Ae Kant MEI il eG eten t'déià 
cogeurrenen pôpr Ges Stablissemens que les communes ont déjà 


tant de pine „&;entret if aujourd'hui. Eh bien! Messieurs,, | Gn 


vaylez-vous ce résultart, Ù' hous a semblé qnede bons citoyens, 
ne cachant par leif but; qúi na pas besoin d'être cachó, car ce 
„bat g'gat de conserver.dans l' édnpatipn L'esprit de la révolution 
Séagoajde dans ce que Eet esprit a AP. plys sage, ilnous a sem” 

oe p, bons’ citoyens vóulant nn tel! ehose peuvent le dire 


eút. Non, 





























apt Súpprigd s, il n'y aurait auedne Mean 
(pal ce qúe fónt ces colléges. Le bon marché, dûà, 


age, ilnous a semblé. 


1ô gous ne nous prêterong pas,à oe que les petits, 
sh ppingitgp Femglagent pn France Ies oöllögen Goppmonaux. 










En conséqüende, nous vous proposons de maintenir dans les zine 
*_ Heden wordt deze gêmeeute andermaal door eeh brand. geteisterd 
techtgenoot en vader van een talrijk kroost staart met zijne. hoog SP 
vrouw in diepe weemokd op de puiohoopen van zijne have en 8 blt 
geheel door de vlammen is verteerd; ter naauwernood mogt hij ef d SE 
leven.redden', terwijl: eeri’!dierbaar wichtje nog bovendiert doot 
zoodanig is gewond , datibetgelve zich-thans in kpinmerlijke ombstand gtt 
‘bevindt; door dit onheil. zijn. dap ook deze lieden tot de diepste 4rETZ 
vervallen , daar den vader — een verweren glaginzetter van beroep», (Uij 
zija: middel van bestaan vóor dit oogenblik is ‘ontnomen; zijn. 40 
voorraad van verwstoffen benevens allé zijne gereedschappen ‘sbo 
vlammen vernield, en treurig en bang blikt hij de toekomst tegen: 
neen |…. Reeds hebben Nisteirodes ingezetenen en andere mense 
den getoond dat hulpvaardigheid nog de grendtrek van Neêrlandsch. 
is, maar hunne offers kunnen niet geheel de schade dekken. De 
teekenden hebben zich dan ook tot eene Commissie gevormd om der 
„menschheid te hulpe te komen, en roepen door deze ook de liefdaritg ik 
‚Neêrlands ingezetenea op de meest dringendste wijze in ; elke peuss en 
ihoe gering ook , — zal met warme dankbaarheid ontvangen en ten 2 
‚einde worden besteed, met welker ontvangst de uitgever dezer 
zich wel heeft willen belasten. — Wetaan ! dan menschen vrienden 
‘hulpzame hand aan het droevige huisgezia en smaakt het loon vari # 
ste hebben 
}__Nistelrode, den 11 Julij 1844. 





















































les ordonnances de 1828. Or, messieurs, ne pas vouloir, après. 
1830, la législation de Charles X,- co serait, en.vórité, de la 
part du Clergó, afficher de. singalières. prêtentions, de notre 


On a de tout temps évaluéê à 20,000 le nombre des jeunes gens 


l'accordons.L'habit, à quatorze ans, parut au concile de Trente 
une obligation nécessaire; avec le concile de Trente, et les or- 
donnances de 1828, nous le demandons à quatorze ans. Osera- 
t-on dire à ! Univers catholique, en refusant cet habit, qu'on 
rougit de l'ôtat dans lequel on veut entrer? Enfin, on déclare 
ne vouloir faire que des ecolösiastiques ;-qu'importealors\'in- 
terdiation du,baccalaurgat et des carrières civiles ? Toujours en 


À ee Èra % n . 
nous eonfurmant aux: ordonnances de 1828, nous detaandons: 





nnn 


















cette interdiction. | | : i A. VANSTRATUM , burgemeeste 
\ . Et . . . urgemeester. 0% 

‚ À tont gela on opposeupe objection. u peut, dit-on, il peut J. PRINSEN „pastoor. 9 zE 
y avoir dans le nombre des, élèges des petits séminaires, des vo- W.C, VAN IMMESEN , heel- en 7066 (a 

H. VAN DEN AKKER , plaatselijk? oP SR 


cations duuteuses qui ne sg prononcent qu'à la fin des études ; et 
alors si un ólève.des petitssópingires, à la fin de ses études, ne 
se sent pas la forte désupferterd®condition du sacerdoce, poúr- 
quoi l’y contraindre vu le priver des carrières civiles ? 

A cela nous rèpondrons d'abord que le nombre des vacations 
quise dómentent est très-peu éleré,quand on ne viole pas la loi; 
que si aujourd'hui il y a dans tes petits sôminaires une quantité 
de jeunes gens qui ne veulent pas se faire prêtres;c'est qu'on les 
y a volontairemènt introduits, sachant qu'en réalité ils se desti- 
nent à faire des officiers d'infanterie et de marine, ou des ingá- 
nieurs civils et militaires; que, lorsqu'on n'agira plus. ainsi, le: 
nombre.des vocatipns démenties sera peu considérable, et que, 
pour ceux-là cesera une faible contrainte de passer :daux ans 
dans nos btablissemens; de plein exercice, pour.y conquêrir le À 
droit de subir leursexamens. Du reste, le nombre des oertificata - OIGNONS ET DURILLONS. 
faussement.délivrés par les pères est cinq ou six fois plasconsi- |: Le Taffetas Gonmmé de. Paul Gage, est le seul quiet £ 
dérable quecelui des vocations qu'on dit manquêes. Nous ne | Tre en quelques jours, sans douleur et sans salir la chauss 
pouvons eroire.que.ce soit là une souffrance réelle, et qui causo |“ E*Terchordl.beck,ng: | zn 
des gênes.véritables.. …  … iet EN 

Cette objection des vöcations changées est done peu sérieuse. 
Il yen aune que nous, admettons dans sa force, c'est celle qui 
motiva dela part du róì Charles X la création des bourses. Les 
resssources, manqueraient, ditson,anx petits. sóminaires, sans 
les enfans riches qui paient pour ceux quine paient pas. Nous 
admetttons, cette raison, et nous prenons les ordonnances de 
de 1828 dans leur teneur; et, quant à nous, nous sommes prêts 
à accorder ces bourses donton prétend que le roi Charles X fit 
la condition de sa signature donnée à- ces farneuses ordonnan- 
ces. 

Mais en vous: proposamit de convettir‘en lois de l'état lesor- 
donnances de 1828 poar Feur doner arie force qui leur manque, 
nous devons ajouterune dernière rêflexion quant au rêtablisse- 
ment des, bourses. Â lá róésistânee qu'un homme sincère, notre 
ami, et notre collègue dans lä'cotmission, dopposée, aù nom du 
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____POMADE DU BARON DUPUYTREN: 
5 ae Fe âd 

„Médecin-en=chef de U Hôtel- Dieu à&. EI 

Composée par MALLARD, pharmacienà ESM 

Ce cosmétique justifie la préférence que le public éelairé lui acco 
est aujourd'hui incontestable qu’il est le seul qui, par ses props 
‘fiantes puisse être employé avec certitude pour arrêter la C1 
‘la chevelure , la faire recroître et en prévenir, jusqu’à un ! 
ta décoforation. Le pôt: 2fr, 50 c. tóus doivent être reyêtus du caC 
griffe Mallard. Dépôt chez M. Creman , coiffeur à La Haye; Kert 
Amsterdam. : ae En 
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j Les personnes qui se seront adfessées à f'Hôtel de Bellevue, pour 00 
célèbre Dentiste We:Mogers peuvent être oertainos gti“ 
[ter Août à La Haye pour y rester quelques jours. Ed 
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|  A-LOUER | 
présentement un Quartier-Meublé , situé au W 
tion S‚n°9 52, 









Cours des Fonds Publieë: 3 
Bourse d'Amsterdam du 25 Juitiel. 4 















ij COUHS 
Int. 24juilt, 
Dette active. „v i'v« ves 2 Gij 
Dito dito... Kk and 


|oorzerg 





, 
„ee * 
tide S, 
. . 4 ember. 


îto dito... 


Clergé:,, au rêtablissement dés ‘boútses , ‘tous ‘detóns juger Dits des inder va:o tie dben 
que cet acte de la bonnè volonté natióalelehvers l'église pour= Dito dito.......-:d | 
rait être mal interprêté par des ésptits prôvenus: Pays-Bas. tn vennen # Kd 


. B ERE AEN s avis Poe SntAnAte 

Geux qui ont enkele: ä notrö avis, tes. fntérêts "du Re Soriété de Commaree „…… « 4b! 

elergé, diront-peut-ôtre gu âa Hiei de lui donner les-droits qu'il |, Cheraiun de fer du Rhin . . 4}: 

réölame, on: twi donne quelques avantagesmatériels, Eiscrierónt |. …* «… _… f ° Dito’ deHarlem.. , 
à Voffense. ON En bas Dito "de Rotterdam 


Non, ce ne sont pas deg“ ävantages purement matériëls; qu'öni | Act. dulac de Harlem. „5 


Mme 





Ei 










lui offre ; ee sont des:inayêhs de: faire des: prêtres, et: lés tmoyens iedeen | doet 
irièmes imagines par Charfes X'i s"il ne :lés- vónlait:pas: reéevoir. | -'c' ”: \inseript. au Grand Livre . . 6 , KEN 
des mains de la royamtú aëtuetle, soit ;'móus áttendrioiis, et ‘plus | ae sate. . „jCertificatsaudito. .. ‚6 | TES 
tard, quand des passiöns ntalheareúses‘séraient chtmöes, nous f: * BASIE Ditoinseriptions1931&1838 5 et 
conseillerions aux pouvoirs publies de rendre à la rêligion Feser. f. - [merantde 1040, Pd, À { sais: 
vide qae nous offröns iëi sineèrement et sérieusentent. St cette j. Paire. En 5 de 5: oi 
idée, an contraire, était rege commeelle a:droit de V'être- par. Es Dat (Dette différée à Paris .... el 
ceax:aarquels elle est destinde à être útile, et si Fous Fapprou- |. SSpagme » «)peferred „> | bos 
viez, messieurs, pous serions d’ avis que les-hudgets fucrs con- | DE Ohlin rr id F rt, 


Ks held 


Dito métalliques ...... 

j Dito dito ...... ee. 2} 

France. « «|Iascriptions auGrand-Livre 3 

Pólogne … «|Actions1836 ........f| 
Emprunt à Londres 1839. . . 

Brésil. «- «ò 14 ‘id. 1848... 

Portugal . .lObligatinns à Londres .…. 2: 


Rf Rane: AE Lea affaires Étaient trés-insignifiantes en fonds nationaux qu 
‘Nous sipprimons \'autòrisatión préatable, directe ou indi- | pucune variation de leur cours d'hier. 
recte. : en AE venter tee Les espaguols étaient comme à la bourso d'Anvers offerts en baissc- 

Quiconque aura des grades dóterininós et fait un stage de trois | erpen en la dernière bourse de Londriil 
ans dans un établissement, c'est-à-dire, quieongtie ara prou- Í maintenus. : ag 
vé:sa science et sa: vocatian , ‘séra instituteur de plein droit, et-f __Lesfonds américains (du Sud) étaient plus demandé. 
peurra-ouvrir un établissemerlt d' instruction publiqué. Aucun | . Goursde arg. : PISES Garantie 3 o/o ; pral. 35%/o ; escompte 2} 


ER 5 3 a 8 he “ Derni , ; : iëté df 
examen spécial à l'entrée de la carrière negênera l'ekerdice |, PeMSor Pir, SAE Ak Se Olp, POC de, CO 
: g“ra* 


tinssent tout ou partie des bourses crêóes par Jés-òfdonnances de | 4 ggriche. . 


1828, en’ favour des petits séntinaires. az ef 


Nous avons ópuisó eetté cinquième et dernière question. Per - 
mettez-nouús de résumer én peu de mots ce long travail’, et dé 


terminer par quelques rêflexions. —_ … 
‚Nous réalisons pleinement' et entièrement-la promesse de 
article 68. et TA vi af ee get lek dek Sn 
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&8&EL 113 
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du plein droit, sanf pour les individus qui le veudront ainsi. 5 Les vi 
Ges établissemens nou vgaur;-edm pris dansile grande institution | Bourse de Paris du 24 Juillet. 
de l'Université, destinés à Vagrandir, à l'éveiller si elle pou- causs gen É 
vait s'endormir dans la routine , seront surveillés, contenus et Int, 23 juill.|— 5 en. 
ramenós sans cesse à \wnitd nationale. edet fs ‚Cinq pourcent .…. …….- 121 zi 
(La suite à demain.) Ì France * * “{Troispourcent .. .... 8170: 
Ee Emprunt Ardoin. .. …« ie Ee 


e 
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as 


Rae MEE 
“Nouv. dito ;.....» 


Espagne . 













assive . .. ee; 





_ Théâtre-Royal-Francais. ‘Naples . . «(Certificate Falconet. « -- 
br Cede et fn he se | Pays-Báâs. . Detteactive. .... «« « « 
Ee nt en, 1 Samedi-27-judilèt. — (Représentation No 81.) Re Ee (Dette active ....- . 


(Belgique . Dito. .…....s.-e-8| 

de Banque belge. . » . ««…« | 4 
Etats-Unis .|Obligations de la Banque . . — 

- „La. bourse a été très-agitée aujourd'hui. Les bruits qui coursieaf; 

sujet de l'emprunt et des nouvelles du Maroc, étaient encorf ij ej 

î lcnversations et le motif de la baisse à l'ouverture du parquet. 45 
—_\f_par suite de ces reviremens brusques dans les cours ont été fort UT 


Bourse d'Anvers du 25 Juillet. 
Métalliques;'5 °/o 11Á P. — Naples, 5 °/o ». — Ardoins, 5 ef 
if Dette:différéé ancien, ». — Passive, 5%/o». — Lots de Hesse, 6 
« |aphès le Bourse (23 heures). Ardoins, 20 $,A. — Coupons, ». ik 

Bourse de Vierine dee £8 Juillef: 
| -Métalliques, 5 9/, 1107. — Dito, 4%/o 101. — Dito, 3 P/S 
t de 1834, 150. — Actions de ta Banque 1608. — head 
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Greud-opérd-en oingactes , parcles de ML. de St.-Georges, musique de Halevy: 
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